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Les ma Illers warchands détnlants de chausures
dans les grandes villes 'domn t me bonn
vartie de.leurs commandes du print-mps. Les
affaires sont meilleures qu'elles ont 6ti, mais
ne sont pas encore normales.

Les manufacturiers de chausires prétendent rece-
voir' un peu plus de commandes qu'il y a quelques se-
mines, mais les affaires sont encore loin d'être normales.
Il semble généralement accepté maintenant que -la plus
grande partie des commandes du printemps se feront
ap;ès Noël. Les manufacturiers en sont venue à accepter
cela comme étant une détermination des marchands de
détail, mais ilé ýréitèrent la déclaration qu'il va y avoir
disette de chaussures avant le printemps. Il pourrait y
avoir. assez de chaussures dans quelgues', endroits, des
modes qui étaient en vogue l'été dernier et cet automne,
disent les manufacturiers, mais il y aura disette des meil-
loures qualités de chaussures et des dernières modes. Les
m nufacturiers' ne confectionneront certainement pas de
nouvelles modes en quantité 'sans avoir reçu de comman-
des. Comme le dit un manufacturier: Lorsque les af-
fairés sont tranquilles, il devrait y avoir un -changement
de niodes afin que ceux qui sont assez riches pour acheter
ce quils désirént et suivre la dernière mode, achètent une
paire additionnelle de chaussures et aussi pour que ceux
qui croient que leurs chaussures sont 'convenables, à part
la mode, en achèteat pour suivre da dernière mode:" S'il
y a une course sur quelque mode nouvelle aussi considé-
rable que celle qu'a produite la brogue, elle sera en grande
denia'nde, quelle que soit cette mgode. Personne, à la
vne des conditions actuelles, n'encouraÉera .le maintien
des modes actuelles. Les échantillons contiennent de nom-
breux changements. Iz manufacturiers croient que le
marchand détaillant qui ne se débarrasse.pas de la plus
grande partie de son stock *cet automne et cet hiver, con-
servera un grand nombre de chaussures qui seront abso-
uient démodées.

En parlant avec un manufacturier, on a appris que,
bien que le manufacturier soit prêt à admettre -que le
marchand-détaillant est libre de faire comme il l'entend
au ejet de ses commandes, il n'était pas vraisemblable
que, son établissement taille une grande quantité de cuir
dans l'attente que le marchand de détail ait besoin de
plus de chaussures an .printemps. "lous ne voulons pas
nous faire prendre. cet hiver comme nous l'avong été le
printemps dernier, nous a-t-il dit. Nous avons confec-
tionié de grandes quantités de chaissures de haut prix
l'ín'ée dernière et, on nous a remis un graind nombre
le ces chaussures, sans qu'il' y ait eu de' iotre faute." Il
conduisit le reporter dans le soubassement de l'entrepôt
etillui montra du cuir verni pour nu montant de cent

mille dollars envirop. Ce cuir avait été acheté pour faire
'des chaussures l'hiver et le printemps. derniers et -un bon
nombre avaient été cónfectionnées lorsque les annulations
de contrats commencèrent à arriver. Le lot qui a été
montré au reporter n'avait pa été taillé. il avait été
acheté ù prix élevé. ;"KNous acceptons nos pertes et ne
disons pas grand'chose, dit ce manufacturier, mais nous
ne nous ferons pas prendre de nouveau si nous pouvons
nous en empêcher."

Le même homme ajouta que les affaires avaient été
très tranquilles pendant tout l'automne et qu'un nombre
restreint d'assortimeits avait été choisi,' mais que, récem-
ment les affaires s'étaient un peu améliorées et qu'il avait
reçu elques commandes ipour le printemps. "Si nous
ne revons pas de conandes, les chaussures ne se trou-
veront pas ici, a-t-il continué, et.nous croyons prendre la
même attitude que les autres manufacturiers." Cette
maison confectionne une bonne qualité de chaussures et
bien qu'il y ait eu un grand nombre d'annulationp, lë
chaussures ont été expédiées dune 'façon ou d'une autre.
Il n'y avait pas de surplus de .stock de chaussures, bien
qu'il y eut une quantité considérable de chaussures, comme
nous l'avons dit plus haut.

Eh conversant avec un agent voyageur deune manu-
facture de chaussures de haute qualité l'autre jour, notre
reporter a appris. que les chaissures américaines avaient
té en grande partie forcées de sortir du marché eanadien."

Vous savez que nous pouvons 'obtenir une assez bonne
.hausiure canadienne,' a-t-il dit, aussi.bonne que celle qui
est faite partout ailleurs. Il y a eu ipeu .de chance pour
la chaussure américaine dernièrement, poursuivit-il, mais
à cause des conditions actuelles, il y en a actuellement
une quantité considérable sur le marché. Il y a, des job-
bers et des marchands de détail qui vont dans les -grandes
maufactures américaines et qui achètent des lots de "re-
buta" ou de chaussures remises et qui les vendent ici
meilleur marché que l'on peut vendre une bonne chaus-
sure canadienne. C'est' décidément injuste car c'est en-
lever du travail à l'ouvrier canadien."

"J'ai voyagé toute la 'semaine, dit. un. autre agent
voyageur et bien que j'aie dépensé tout mon argent pour
frais de voyage et que j'aie dû donner mon chèque 'pour
payer mes dernières dépenses d'hôtel, je n'ai pas fait de
grandes affaires." On dit partout que le prix denandé an
consommateur, spécialement pour les chaussures de qua-
lité ordinaire, est trop élevé. Le marchands détaillants
de partout paraissent très affairées. Sans doute, la neige
et 'les -mauvais chemins ont amené du- commrce au' dé-
taillant et le commerúe de claques est bon actuellement.
Tout le monde semble déterminé à faire kdurer la' vieille
chaussure en -la couvrant d'une paire de caoutchoues. Il
y a aussi une autre chose qui a affee le comnree dans
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Les Manufacuriers de Chaussures signalent
de l'mélioration


